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I • rêûrésentant de M. Félix Fatire s'efforce de consoler le ïo bataillon du 3e tirailleurs algériens s'est ombïr-1 environ et est supérieur an chiffre de la précédeule qui eut introduite dans un récipient, où un pi<ion ; » Les t Jnlsire» de compte- de depol* peavent t rer de 
j j , , , i V s B e n s . Mai» toujours le n*me en revient: o» y « J » " " ^ ^ ^ * ^ ^ ^ ^ ^ " ^ iMmnmurm .89. 1» comprime et a force à passer Jane une filière où ^ ^ Z V l ^ ^ V X l ^ T ^ X r T : 
**, , viMtmtri se retirent après av.ir laissé, un se- Le maire a bu au sucefts des a n u s françaises. Loi Lé c mseil-'est ensuite oxupe du budeet de 189S, dont elle se réduit en n u . 

1 ™ v'-1"3"" général baroque a remercié puisa bu à l'année et à la I l'examen doit se pouisuivre, aujourd'hui devaut la ' Ces fils sont reçus sur une toile caoul-hiutée 
ii~ les antres maisons visitées, les mémos scènes 'patrie. . : . , , I Chambre. nui les soutient el les fait passer d'abord e n l r e d u x 

«i, -antes se produisent. A 1 heure, le Vic;»<roc;. larsuait ses ainarres; une foule I — - — «--— 
f , s'est ensuite rendu a l'hôpital où, dans une .-lande énorme se pressai sur les quais : elle ..'est découverte 
ga tendue de draperies noires, soi.t exposés les cer- , eu acclamantles troupes françaises, taudis une les tirail fil J S 

» !" Compagnie 
Au siège de la Compagnie, i! non 

les dernières dépêches, que les chuii 
et Messes et restants étaient les-: •••: ranU: - bl 
tt qni ont été retirés; quant aux restan 
ni itoe de 1 on 5 morts dans la u lr" ' 

<'Vi incendie nvait éclaté dimanche. 

qn'us - il ' 

loars grimpes dans les haubans criaient : « Vive la 
France! » et Exilaient leurs chéchias. Sur lu jetée, les 
musiques jouaient la Maruili 

paris, 5 lévrier. Il résulte il un rapport reçu, hier, 
nu ministère de la i. tria hainrock, «'dans la 
traversée de Tonl i à Colle, a couru m p!u-- grand dan­
ger. Pendant 38 néant, •' • 1(1 iiie" contre une m.-r 
ailreti-c qui s'engoalTrail par t ' inr . les issues. Il a ea 
jus jii'à 90" de roui' 

A un moment donn ;, •.>: 
i t .i înceuuie avao evn»«> uni".»-"-* •• . . .. .... - ;•— , •-• 
ti . dans nn quartier de Sainte -Lugeu.. . " - .'" , mleriear da navire cte.i..-. , 
TI 'it nn COUD de grisou qui a été la cause imm "_ i(,s chauffeurs se trouvai, n 
?'. .'ptomn t'est une combustion spontanée s ,„..,. 
n-.-inite. comme il arrive fréquemment dam, t «.s. , oniciers supérieur: 11 .su 

Lu signature de la convention franco belge f:i 

leurs .If-i. a lu . l ed 
de .eur ci'iipt*. .-i re 
de li Unique de Tt* 

i,»l i ( i 

pr.- inite, comme 
" ' i T f e n s'étant déclaré, il a eu 
leurs de faire le nécessaire pour ev Ici une u 
L u i seul remède eu ce cas est de muici k 
b.irrages ,'ureot établis ainsi qu il est prescrit, 
commencèrent » «re élevés par un certain non 
vriers descendus ponr celte besogne, et ce qui 
bien qtifl lontes les précautions étaient P"*?'.. 
Je poste ordinaire de m neurs, qui est do «w a 
neors. ne fnt pas descendu le lundi manu. 
D L « victimes sent par woavne.s quo i , . 
cendos en vue d'éteindre. I incendie. Le uuiire 
été tué.cequi pfuuvequïl ny avait pa- queie: 
- u l , devant le danser, et à la suite de ex pi 
i monde est descendu, inspecteurs iig iiieurs 
. . „l même on le perd l«iava.trtre I e l as «r. 

l/«x»loslon a eu lieu a cinq heur es lu ,i_a u. 
cê-l une explosion .i. - •• -i. pmdui., par la d-

I, houille, qm a re« ••• • • " Barrages et Ira, 
« W { S r t M Î S « l lans la mine avec 
l ;- , l„lSV d ' a c r e o l l . r t l ; a l .o . ,q ; . . v .> . , l . 
r\ t.-.nl des DOUSSlèreS I 

uirec- I 
a. Des 
, BMf* 

d'ou-
innlre 
l que 
i on­

des 

' " '. 11.' 

cylindre* chauffés, puis dans niif. solution f i iblede 
au sujet du Congo carbonate de s .ude, puis dans l'eau et eiifi . entre 

On sait que le So .vcrani du Congo avait reconnu le > . . . . ,.,,i;„ •_„ . „x ,i,«„„«. r-. ai .. ... » •» 
droit de préemption de la France sur l'Etat libre. Des deuxoy uidre-séoheurs Ces flls s-mt • .s.me r .ç . s 
né»ocialions uitér.eures ont abouli i faire reconnullre sur oVs bobines tournant lentement et enroulant l-
d'anoid le droit de la Belgique a so substituer aa Nul m nu lui- et a mesure de sa production. 
daus la propriété da ton ?o, ensuite, le diuil de préemp- v , ; i l ù ni)U,_. tt| (1., t l ( t f a b r i q U l i . n , . ^ e m . 
lion de la lranceau cas ou la Hel.,' que viendrait a réaliser . , . ,. . ., H . . . ,.-. . 
le i.ougo. ble au c 'ton ordinaire, mais il a un petit défaut 

Mardis février aa malin, M. d'Aiielhan, ministre de qu'il sera facile de corriger du reste, c'est qu'il n«l 
Belgtqae à Paris, a signé avec M. Hanotaux, uiimslre des u n peu moins solide une le colon naturel 
ah'airos étrangères J I I I traité dan. ce sens. • i î a r c o n t I e , jl s e travaille e' se tisse 

M«rt du générai Rlboart ' peut le teindre au.si bien que le coton naturel A ' 8amedi. Eu conséquence, le Comité a l'honneur d'in 
...février —Le général Keux H.burl est mort JL. ff , ,1 faut le oasser dans un bain .le tanin former ses nombreux auditeurs et le public en 
:i son apparleu.eat de .a me François l" .NéeU J » «« • • ' , " * " ' * « T f S a ^ î L S t à a ie A n.. » r - , « r ë ? é » ^ » ' . <-'»« «•< prorhaine conférenca aura heu l 

' i.l t.erui.iiu-eii L:,ye, il fut uouiuie gradtal de lainie, puis iianauu oaino emenque. Ainsi prépare, c—u ~»? : 
i 

i uissim d • n ii3 i(0 i 
eond liunrt fti'i* KMr le citèq t> 
leur ci up e. 

le çanU Molair 

le 0 St» è li 
ss-où f.H.ci •un 

d ' n n r - n n i ' t e i.'.,, 

iHAND POISSONNERIE RO BASH H\ 
t i . 'I ; . \ i v r - ;e: > t . •.. u 

l'H" lu Mercredi 6 Février fsy5 
-Vl l l> l \ ' .S FIIUrfK-*. I l 
R-h r - e . iverlwil ' i-ei ' lo.: 

S les .. Ii _-e». 

I'll|£%lf,« 

L a Société de Oéogra^hie, déf rant au déair 
exprimé par 'in graud ILMUIUV de personnes de voir 
changer le jour de ses conférences, a obtenu de M. 
l'Administrateur de l'Ecole nationale des Arts indus 

tisse bien. On {triels la faculté de fixer au jeudi ses réunions du 

jeudi. 7 fè ner . a 8 h. 1[2, comme de coutume, dan 

naudaut Lieul u 
i!e 8 J'-'Uis I >isail amelie: i 
eieu principal, sautant si 
Chaudières s"iis pressio.i 
\ ire était saavé. 

i;..re:. :» i . rier.— L" d .. 
pal Oe -''• Cl isso. un deriQ 

lat i et coinuianila ,'éeole •-.•M - ajor j . „ . i) peut pr ndre U.uie la jramme des c u l e u i s artiti- . f " " ' v ' , ^ ° . A ' ' j l ,°p ' f'*'l"0"""0 

s rarrt°a ' a?*m, ?îRi\n ^ l n£J53 ™u™ ̂  ^'^^ ^ * ^ t * i«> ***** » \ * n z z x s m s z i ^ Inem 
.:.i...'.ii , saini l " •'•.•! " ,. i. ' , . ' vwiees. fc,'. IVnduisan de p..i-affine „i |e paaaaw * ! de la Société Araérie.iiiede G'ogra T • , 

il aUX, 
mi tiopiUl d 

procbaïui lavi 
ilal ion a \l"i.[ i 

ii s \ lUKI-Cill 

I 

I ' • pi 

.1 

vel amba sadeur d Italie à 
IIBIII viriit il'étre iniii ne 

, '.s 

sadeur 

re correspondani 
.graphie de New-York 

lie** e v n. , D . iui . I I H W U I I b-au brilla- t. l a parlera de New-York et ses faubourgs. De nom 
On L" ciin'iiuii 'nie une .-.oliliie iie.u'-o ip (lu lireuse-i pi-ojectionsa la lumière<>.\hyd ique ..ccompa 

. s.nt des pou-sin. - q 
u terminer cette catasti 
' .Nous avons fait, u 
d ? i travaux de prolcoUon eu » 

Autre version 
•Monlcean-lesMiiiê-. '•'• •' ' " r - l

: , 

^^&ce'„eun^i;!;;,^i^;co,i,,,,,,u. 
meurs. 

après 
'r"ï.àVlr.> 'i:".ùiln.ïe,ul,isi.ui ^ . ^ 

•n l o u t lie Bord laax qoi .ml SBinaiidé à' I 
1 "'•• . expéditionnaire cl dont le* mens Oui 

j sort.tant étai» grand la i I; s sV s U n uni 
i Laaàfa, chevalier de la Légioa d'iioum nr 

nation ofli-ierdeuai*cmq .ms dei4.ll romplede lu . 
: ceux i eamsagaaa, tain eu Aigam qu'en Taitwie. 

I.'afl.iii'o clos ftto— Alii'.:li.nil 
i'i Armuiîil s</)««l* 

p..ris, 5 février. — Les débat* de l" 
Abrabani et Amiaod Scbwob o dinuenl au 
vaut hi hiiiiiéme cbaiabn | •• i 
présidée par M. lMiias. 

M'Audrieax, auciea préfet de police, vi . . ; rimn 
sa p aidnini' en faveur de l'aue des pari • i. lias Intel 
v< nant an procès. M' Vndrleax -i lente sans «accès d 
donner ier are uc plusieurs lettres de H. Levaillam, n 

' . : . . • • 

Il > l'r' les >...,\v a. auraient 
pari de quelque i uiagistra.s. M Piliias -' 

et 

{ d m 

Présidence de M. CHILI r.vi i. I. . », i • 
séance est ouverk.i 3 i . ,.. 
nurand est aomni • renipiai mani oc 

lii3Sénat adopte une proposition modifiant le- lieax de 
d ?ortation. 

La séauce esl lavée. 

i-;: iiïAMBRE DES DEPITA 
tard! .-. ferrier 

PrCsirtence de M. baisso.N, président 
La aéance esl ouverte à 3 L. ' 

Validai ion«» 
Les élections de il. C.éraiilt-iiieh 

et de M. l'rnest Carnot, a l*saaj 
d**3 ' L E BtJDGET DE L AGRICULTURE 

L'ordre du joui appelle ta suite de la discussioi 
l.ideel de l'agriculture. 

Les articles 40 à 13 sont adopUs. 
Sur le chapitre 44. (personnel des l'n i» 

rt'.imniianxi. un amendement de M-l IViri • 
Unî ïïïïnt aune augmealatioii de ..1.1 100,0 
innés est adopté par 30* voix coi 

t!e nnuislrc'de l^ricnltun 
cet amendement. , „ ; „ , . 

Les derniers chapitres sont i 
L E BUDGET DU CÛKUIERCE 

l.Leydel, rappoiteur.demanil. il ars 
c., • pitre 1er jusqu'après le vote do 
i ir renier la question du tronsferl 
J . !rs mutuels et de retraites au imm 
m rce. 
LVOpp 
oiicouiBicrce. Les 
«ne situation très 
n stre par le min 

....nistre de l'Intérieur. — le su l; 
op|Kisé au rallachementdeces -eni..> ai; 

„. K-u-léa de secours mului . 
brillante el ce service esl I 

Hère de r alénear. unlualili 
ancs sont «M services qui doivent être dans ! 
,u"ius L-s société» elles-mêmes ont ilemauu 
itu au ministère de l'Intérieur. 
M lioteiiFR. — La «on saNMi du budget | 

raltàcheiueiil au cuminerce, parce qu'a ce min 
eroupes tes .JBdk-als, les ca -se- d épargne, 
^Ces-'l'ou-profiter de-d.s(ril.ui,.ii.-i' •' '"i 
1 -sociétés de seonws mutuels demandent ; 
" nerieur. (Trésbieii, rins.i 

, Leoa ïav Cumlial le r..llachcm. ni. 
.'. André Lebon, mie -lr- ilu cunnifreo, dt 

i.^iutléli du crédit de li.'lW f.anesslleclea la 
u, previMoude l'sccroisseu.enl ne travail q i 

sia l'ad.ipiiou <ies lois sur les accidents du 
; retraites OHM : 

. , , r T . _ La •• m ' - n d e m i ! la 
• 

cas il n> alliait rien il. 
. .. .. ic i .e . 

"•i. LETCCES insisfc 
cours mutuels à D il 

M RIBOT, président du enn-èti, api i 
il Lr kiaiSTM HE l.'lMi.P.II'.l !.. — ' ''a COI1SII 

les société- ne Meoara niulneis, romine ayai 
1 mr but l'organisation de retraites ponr la • 
L est nue erreur. . ,. , 

L'assislance publique doit être a I '••• 
Ou a dit que c'était une qaeslion | 

cnvisai;<-iiil» la qaeslion de p.us II i 
M Lri.\ BAT.— l'oiirqu 

1 >ie n u e - l i o n do p r i n c i p e 

' M. I.E Munsrac DE L'INTIRII I U 

iode le 
ection. 
•a-ii.Il-
v.nl i i 

sii i 

fil lût doiiné lecture deces lettres conti iue.% uu sec 
1er de l'affaire. 

M. xndru ux.d ins • • , aid lii m titr i i 
amis m une du M. Isaie Levaillaul. 

miiaire, dit-il, donnait des conseil» à ses amis 
ubri ix procès qu'ils avaient à soatenir en 

. Il r ' raild'cux les noms i\fi magistrats qui 
devaicul siéger dans leurs procès, ri leur indiquai! les 

se reii.l . • . . - u- -o'-i-lrals (aiorables. 
\\ i,\ ns simpici .ut celle phrase dans la lettre de j 

« J'ai un ires vif si u- i 
i l otre race que je CJII-.- II • . 

i ne bni rurre i l 'é lui l iai i i - a ï ' n r i* 
I ro i s a r r e ^ l a i i o u s 

!.. soir, au '.m..ni.-r l.alin, le. 

i s'i si eninl >>•'• :m-si 
• uil .u - . i -"jour à L .ii.ir--, p 

dans • J', ip e AllisiK un lui I ura a-
M .'tue .i.tus un sens ti is il a u I' ..n.-e 

. m . . ibné .• l'ast reianliassul q .': pr in moi le 
. u ' MM a ban |iioi nu lord ; ! ire, u ud ml que la 

i Fr.iH-i i il les ua m- rass -. Il ruali bu» i renvoi 
i. i, . in.|u. iiuii.- leseaax de i n .-me 1...11V 

• ,:,: nuitre .min.le-ia-'oii i ni l'Italie |iourraii se 
i.r-'ii r .levain l'Earope. 

V ne i> - pi oi. s qu'il prononça ai !. auquel du lords 
Llulle n ".i pu en lie-'.in .le ne lire la asISSaB 

! lis il. ,-,-u- iie--.ius il- r . e, .ir s t i.nis. » 
Le roi de Se. ble A Biarritz 

S fi i . . - i.. rui ne Serbie i- l . .nivé cb 
liluMiresAI llaéti r. e i ;. • r le sou- préfet de 

: H v-.ii'i. ai la municipalité de îiî.iu z. I. f.'Uio et p u-
|u is atli ii i.eeiil i i.i a ire. 

Le ref ro duuien Suisse ,.',' 
, S février. — Lu eu , . i • rejeté par 

2ii.3<Jo voix contre 171,73* voix, 'a loi fédérale -ur la t" 
n i.u.qu.. suisse ù l'émaner, rcj;i„ut mo.ien i -

' .,i si malien des oiplomaHS et instituant des contais de bxcllulosi , . 
le l ' u c - - i et-

e en lu donnant une semi-iiaiispaivnce • i 
Ivemeaj lui f,i-ani subir l'opération lu are.i.-mii.ajr ••(;•-

.p ii ion s nsist,. • frtire paaaa* le fil la..- an 
i . i i i i i . - u a IIIUO ua.' . i le, el e n l i i i ni - an i 
d'aaa IVoide. 

L * il- . i -••»•-• i a tiri H *? comporte i > 
n il i-,•••<:! «t oui as»a solsdics II- se p i r '••• 
uiiu m. - * e è . n. e taijjniint et t'iaspiiiaeni 
aiis.iliiiii.iii c eu u • è-s ii--us le e .ton iiat.irel. 

'V il. in belle i i> i-nli.ei. i| ii ..enne-l'-n d" 
livrer n- ••' oi'.. • a ii .m euinpi... Le- peiammas us»i 
ni- s les ; • u e e - à t'appie. i r, eue 
elle-. |i-i.i. iiiul -e v.'.iii et ; ei.lrolellir a b.ill inal-
ch-. 

Il n-fin . . i ... ei .i iiu- le cotoi n. ulioiol 
snii un- o i c>. .' • ièVii .lu enio i iitiu •••: 

II ajuerout celte couf. renée, 
•ai 

La pa t inage à. Barb ieux . — La lettre 
a été adressée .41. le Maire e Rou aix : 

L.cile t qui 
piésen 

. . u . 
id 

orler 

- 1 . 
» t. 

..„, 

i r . , 
• si 
«un 

n 

lar ••• p , e ... 
• ;i... l e l l 
M:t>l'ierH.-iit\ 

l u 1-
l U i . 
.'liir.,.1.-. 
Hain 
Flotte 
Rougets 
Carrel-1< .plris) 
Truite saiiiuauee.. . 
AiiÉeuhes de nviérs 
Au^mlle- de .ner— 

û.su 

u.W 

»j».. 
••*•» 

iimnll 'IS'M TZftSC 'liii.. 7st.
Viï* 

. *' ' • ' ! CreveUei 
__ T I , •(» la ,,,y.,. Br.«-lM>t i Imm 
aa. Ci A 1 *•"«"» - • • • 
* * < - ' * JB|«naiis 

D Ê T A . I L ' : l . i r r i . à r » s' t,i*rm 
H u t ' r e s d ' O s l é n d e 2 Tr. la d u z a i n e 

sau Basa frain le HoMau le k Su st |1 k. 

T,E 

i . . 
• . 

" • 

Le fiuld en Amérique 
irk, S i j u i i i . — Le le.m e-i ettranrdïas&e 

dans le uoaveaa Mexique, le il um -ot.i, Il stsailuas, la 
région .lu Lac Mipémur. A New Yiarfc même, nu a cous 
(.dé plu- de vingt degrés centigrades. Il tremeut sembia-
bie hiver a sévi sar ic aoaveaa mouds. 

TIRAGES FINANCIERS DO 5 FEVRIER 
M -a! ion» i-oiiiiiiuiiale» J OtO I87!> 

Paris, 
lits 
idu 

qui ne foui pas partie <! !'.i—ncialion se s.un 
le local i c api par • elle-ci, boulevard 

•ermaiii. pour y protester contre les faveurs dont I 
mibres sont l'objel da les tu litres el les coa-

Obllgutioesa casa«•••»»tew île MiO i'rauc** 
a o|i» iasw 

«M ;.... ;: Igl U I fr. l.e l,.lll|. 1.1 H 351 
SI . I'.:l 

.1 
ul brisé qui la des sffl 

l i-.-.l" S i i L Î l O i t . 
La foule s'esl amassée. I. 

u e>t résulté nue bimane 
dont trois oui été arrêtés. 
I.*•••!« erswtire de l ' i v é ï n i i o u <lo l'anasurtsMsjte 

t a i l l a u l 
Paris, •'. lévrier. — .4 l'occasioa de l. a dvi rsalre da 

l'exei ut.. .11 de Vaillant, l'aati or da l'attentai commis ù la 
Cbaïubre des députés,quelques personni - se sont rendues 
-ur sa tombe, aa cimetière d'Yvry, • u elles ..nt déposé 
les fleurs. 

• M . ch.il, la tuère de Vaillant, 
el la lille de celui ci, la p lite Sidouie. 

l u <'oiuiiii»a>air<- de polico mci l i l l ier 
..'•ii-laiHine. S février, C matin, M. Pualaaaeau, 
.niiii —aii.t il. p..lice à étif. a Un six emps de revu 

i ;. ,i '..... :;-jl — '.:'..' i«..l j;ai;ui ul eliaeiui .t.«un h-
uni autres utuswrus gagnaol i-lia.uu lm.il fr. 

O k l ï u a i i o i i H e o i i i n i i i i i a l o s d e âlMI f i - a n e » 
:;«»|ii leWI 

TI SIU 

M fei 
. . retirer 

m i e q u i «va 
b e l B l lé n i : 

renient el 
F.e président de la H. 

liueatuu: de.Miiê i. e 

.... taure a ete , 
;.. -u.' ut cl le comité i' ^ 
oc l'iuiiruoli'Ui publique t 

il p 

I autres uuméros g.i ^ i t S 

LE COTON ARTIFICIEL 
le Moniteur tnrfastr H un arli.-.e 

oion arliliciul, qni luuis parall 
Nous trouvons dan 

sur la fabrication di 
devoir intétessev uos lecteurs 

L'idée do vouloir tout produire artificiellement. 
à n'importe quel moment et sans lo secours de la 
nature , hante bien des cerveaux. Depuis linéiques 
années, la production «les libres textiles luéoccupe 
les chimistes et les inventeurs. C'est que. en effet, 

nu un beau rêve si l'un pouvait fabriquer 
des matières, très bon marche, des Aures ' 

' 11 • src est si féssaraj et !,i consommation si ' 

d- SOuri», qu il 
besoins. 

Le ehimisl" da 
cellulose iiatur. Il 
bre.-.la débarras-
iiu-lle* elle esl i.iela ijfs) 
par une dis-olm on 4a 
(.trace aux irrattda n.o/ . i 

... r .le la 
nparu I. 
L .lu ol ; 
•- l ' o n • 

I 111.1111 l ie 

lln!..-e. 

ï -; . H . 
a -^ I . ar 

.e- euin»s • 

K i .11 u.laie 

0 nombre te p-r-oim- -
il tagi i • y a. u j . . In. Bai 
p ut nini.q.-i r ce g nie. . lever 

ne.- lr. p kfll.-u . .e- . car C--
•!•• st-iiiiiu- qui fiel .les grl i I Ire». 

.la .1.1.12- (• 
! iiatluer lr.il|.|..|l!euieul . 
r u i n e u II..lii aes pauvre , t >ut 
-.1 sf .el i . in. 

U.H.z aur ...-. M. le M i re, elc. 
• a yroup d< . "t » ara » 

E.S eu irvin 11:11 un 
r m :\ ..IN' s. I*JSJ •: i . 

.1 ^E - i Y Z, •"•••• la les-o-H. 
I.E. t» <'t -27. rw Habite, /'» et J7, 

SJSJSM 

U:LK 
;79io 

i ! 15 CJ 
a soci t - de secours a u x bla .se • e t l'expé­

dition de >iadi ;asca •. .41. L .111 vlo".nei- pro-
sUrsst d-' la seoli in lourjuennoise do a S r i t. de 
se u Mrs BUS .oooies, IIOJS asIrafesM u co.u.u.iiiicalioil 
suivanle: 

« L>- Cou>ei. Central de lu Société fr mçuixe de 
secouf- um-c lll,:\.\c.i llitircs, q îe ju- >id • il le 
,11 ci due i'Aiiiiiil". vi 11' .' . •:! ie es 
l>l .,s. - de fex >•• ...ii.ni drt vUla^iscar, un pi • usé "a 
somme ne •-'•'• ou [nsuea, • 

-.111 Laboratoire prend de la 
jiii con-litu.- la < hair de- ar-
e- m m ier. s eiraiijreiesa .1 c lis-

et la ira i-f uine en dis 
i u 1 n-aeiif appui, ri­
de la ehi nie, on esl A< 

U . accident a. 1 Bra se.-le . nive. se.le. — 
puis quel j es jiiu -, un llrmir onne, . la B, 11**1 rie 
11 ieerwmtf. ne» r.qu- antalioiia qui intéressent 
vi ein ni .•• | ul,..e. Ii k'agll, p ar <•<• tireur, de ii isep 
un .eut, quelques pu , a l'aUfj d'une caraïune. . 1 , - Le droi t d é;>reuv - d s , .t;jp re i ls a va. 
qn'a présent, cvt exen-iee n'avai, oe<-a-io:iiio aucun Le rolestipl.|.-iii--tti»ire ou nal d*« 
a e i - u . e i i i . . I i . . 1 . . i e h ' . v e r - o n z e l i e u e s et i l o n k e j , . • ; , . . a , . . . r p n i ' ••• 4 I r i n i I e s l m i s 

duaou-, d. Auguste M il- z. îent.er, ru- l'eilart. a ] eu peoouvreueaut. 
été atteint, a l'œil droit, par un éclat de poudre. j | ,1 .ieiai .le 9 .unis eat UM a- IUJ . . . . 

M. Mal.ez ne .se r-nilit d'ali..nl pas compte de la | ; m i se CIM,raient indùne-ui impus - <. 
praxite.le la Ueaaurn; mus . lundi malin, il dut q>- | adresser au Prefo» , ,„UMII : • en 

r u é à pouvoir i nii.-i la 
de >es plus belles conception 
e»i une. 

l u i lansqu IqUe-oi 
L colon aruticiel 

peler M. Bettieiii eux. omliata, qui, en dépil 
j soins énergiques qu'il a donnes au blessé, ne |>eiit 
| se prononcer en. oie. La rinieil". en ellel. p.st al 
[teinte, el il est possible que 1. Maliez perde l'oei 

u . - m 

AVIS. Les liiueanx de rensei^no neiils et 
nonces du - Journal île lioubaix • sont ferm :s 
dimanches et.jours fci ics. 

S i t u a t i o n i i i ê l é i i r o l i i j i i p i e . Roubaix. 
G fév. — Ilauteor barométrique : 754.Taaapé ature: 
A 7 heures du matin 13 degrés au dessous Oe zér.i 
A 1 — de soir 8 au dessous de zéiii 
A 5 — — 0 — au-dessous de zéro 

P L U S D E R U G S i T i ' . S 
sur In peau du visage et des mains, plus de éle­
vasses ni iicgerçurvs. pir l'emploi de li Coni/nliiie, Cauii.l. Ciiu 
rem^ùe infaillible. Créateur: Victor Vaissier 

I Une tent t t ve de suicide. 
Bée Catherine liekeer. à .ée il) 
liabliiiil n garni, n I e.ta.muet 
b 1 1. va (j.iin eil 1. • ton'. , u 

-.1 'U 

<1' 
i. 

A !.. 

U 

eil. 
ans 

u-es 
. >. u 
11.P11 

Crt> 
ipon 

ktSllp 
•-1 r 

avoir 
l - d e .4 
'i a la 

la ml 
t a l-ii 

Fort lieu 
la l-iqis t 
épen.lil 

I î veuve Du|Hiiit. 
4t» ans. inén i^'ère. 
H.ane.l'llei-s. , . i | \ -

mardi ini.'i. 
.ul dans a en 1 
.ne.n. sa line, a^.'.' île 
il- r•••• aarTilu -ee.iue-. 

la veine DusaNSl ii r e . -
r l.ep'i 1 re, qu a r-uaai s 

en l'­
on raie, 1 
échu-. 

Pour ic 

•n. Joui re son 
.- avertilieoaBuu s etquit.uuiuec de; lermes 

e .• . _ I . , 
li- do ivent eil- • . .. lub é. 

accident ri ualno 

•1 I I. pi t. ru- I 11-i. 

1. t- en. i i \ . qui 
..iivn.-re pourr.i 
' l l . i l f ie 

1er 
croit on, qui a |mussé la 
e se donner .• mm t. 

O « A. 

X i O U S A I X . 

président .1 

• de bu 
m n u . a . . 
1 v l s i u t e r 

, t. vs. litre 

' la ilep,11. .,.. 
. - mut • \\ 

M M qui -il • 

liée, II; présidl Ul 'I 

Marseille, •'. 
-mil arrives 1. 
Paris, cl sont 

Casimir Périer dan 
. . . l i e r . - M M m e 1 

à i l i x h . m e s e l .1 
(pai II- a 011/1; heltlf. 

t Ml .• 
I'-

quel ;!>'<; 

m ..elc. 
• :'l tort 
-nrloul 

S 

— Nous loin ies .!'..•• 
c'vd, je n'ai pasdilaiilreeli.. 

M U PaJsJBBST. - M. Juin' I a •• ne 1 
de'loi tendant A une rédoctioi sar h 
^ T O C C ' H K R . - Au n ., • siond.. bndg, l. 
le demande que le ••• nv»i nil • dlache U 
i assistance aux bureaux -pi 

M UXOIRMIC 1,'lNTKIllKl'II. '•' 
ooDOse. On vote sur la propo-ilion II 11 lier. 
s'iLeralticheiiienle-t ré, 

\\ LCTDBT. - • ' """ l 1 ' ' 
L a'Mit de li.UOO fr. 

M \norê LeVn. niini-ii -lu • •'i • •''•'••' •' 
e r à cette rédaction. On \ le sur la rcduclimi qui 1 

c par3*6contte îiu. 
' Les Chapitres î à T sont adopl -. 

u i c Pnjisii-'KNT lu CONSEIL -
l naii'brc fasse il!} elfort, el qa. 'a eniaim I 
\ ait deux séances \.sr |onr. 

La Lhanibrc ne décide r.;'n. 

L4 CATASTROPHE DE MITCEAD-LES-I1IES 
-.1 MCSI-RF.I R. — Au nom do la eowi iis»ion lu travail, 

je demande qu'une déldgati'.n sait euvovée a UoMeaasi-
ies-.41ines. 

M. Rihot s'y oppo=c. 
• M. Mesureur insiste au milieu du bruit. 

M SiBOT. — C'est nn nsaee i l 1 ' ' •" 
ÙH de séauce de pareilles prop. 

f. D"t'MEB.— ' " membre du • 
la proposition. 

il. VBWBt'UClBin. 

iqni ul..'m do p 
a gare. L'ex-pré.-idenl |iarai.-saii • 

.. . Au inotnelll nu le t...ni s'e I 
. . ebapeaux se sont levés, . I 
U à la portière pour lépondre A 11 

i, :, f. vrier. 1 110 toute -\ uq • 
a la gare le passage de M.Casunii Périer - l prouu 
sur le quai penilalit quelque, iustaul al. e sa leilllne 
sa fine. 

Les affaires de eaaatage 
pai.-. > fâvn ir. 'i u " •: ir 1. 

es, a n çu un cei. nu 11 
• . 

urd'tni • , 
' l . 1 . . • 

• .11 . ii,..;!1 1 lain ee. des ccrcl s. Le ju« • . 
. ai d'une 1 lauite de 1 • 

Il r o i n p a i P o p p . 
I: | | 

lournaux spéciaax. 
M. Dopuler u 11 u cel après-midi ie lin.,, . 

el a fail extraire de Mazas MM. Dreylus 

- Je 
La question esl renvoyée 
La séance levée i 7 benre 

• lésion du Iravs 
1 rau .oyée j ' . 

NOUVELLES bL 
La «ueat lon de» t r a n a p o r l * «le m a . 

h Mada«-H-< u 
Pari 

scil des 

M ail air H 
'j février. — Le coinple-reiulu ol 
ministres de ce nialiu n« dit p. 

i-ioi 

.lu lion 
l'on -
• Icne 
Mut C' 

longu 

n i l t r i , , 
• n u l n 

'vasou 
• la sur-

sc ' . . Céline de la question des transports de 
i o l H . ^ J a ? par la Co.nnagiiie angla se Klardu 
Madagascar 1 ^ ^ ^ ^ d e „ Chambre. 
801 u a été cej<eudant question et même as m t P ' ' „.,*-enons. en cil t.qiie ies ministres d S . ° U S ,1,.R'rf.LTrâuJîére> ont dlsCULi le puin! 
et des •'|f'''r,c,srn''inr, le marche conclu MUS. 
SI on pouvait riiupri. 
bnpuy-Fé'ix £*>","'• . „_«.•-'vre la rési vbaudounaut 1 i'iee ne poursu. . 
.-.éreuse du trailé. le (rouveineii.eiil a ^.>-lu 

baliser les deux Iran poils de la con.pas{n,c 
' m navigueront-m- 1 ' pav.l ou français cl s. 
Willance d'ofucicislr.ni.ais. 
Ixs d lacour» fie M. W'aldeck l iouhaeai 1 Lyon 

pans r. février. — U ,1 • le ( . .-•/ ' u *oir. n 
' cours de M. \4 " ll'n p..s été 
1 . 1 11110 inanife.-tuma pi par. . et a ... 
anaila certains groupes pai 
jî.iportance. 

fju voul y voir le debnl il me- : 
.iani au rétsblisseioenl Ou nn:i . ,,, 
l'ction des diverses personnalités u i , . ,:, ,1 du 
S.uat 1 u l peuvent encore se croire m 

La c a n d i d a t u r e «le M. «le Lancée ui 
Paris 5 lévrier. - Ou parle do la c.ui.lid 

a- liiiâssan, SBIois, pour lo siège laisse vacant parla 
anor td î g?"-»1 n i u ' 

l e u a r l U" « Sl iani rock •> p o u r MiidagaBasar 
b« ficpa umiM — L- Sèasaros*, dont les avaries 

•«stwslsjrâ ' " ., , 1, . „r, 1 - q..cks. Ce matin 
goût réparée'.-u 

I d. ii oyfus sont .'•• iverl • 
I lui, anraà 1 pondri devanl i.' 

. usati uis en oscroqn irii -
-

Un double suicide à Dreux 
rier. .':. Il i • ar muni 

i.dpal "I sa (emine 'Jrtans.se seul «ni» 
ides en - irb m. Les t msi -

ible suie .1 - • iuco 1 
Le discours du TrAue de la reine Victoria 

Li lili'es. .. P . ri r. - I rouslali 
[ne les relatioi - sonl lou 
lonrs amicales il satisfaisantes. 11 m 1 lionne l'accord 
intervenu avec la Kraaoe an ?njel du règiemenl de 
frontières île Sierra-Leoue. 

La discours du Troua regrette la guerre entre la unuo 
et !.. lapon, et déclare que l'Angleterre esl toujours 

I cordiale avec le 

Le mouvement de l a populat io 1 a R o u h a i x ea 
1 8 9 4 . Nous avons, nés les pr. miers jours de 
janvier présenté a nos lecteurs l'état sommaire du 

IA: procédé ur.e lois trouvé, ce- s e r a s t ^ a r mouvement de la population a Roubaix en 139t. Il 
Mus esi etilin permis de leur meure sous 1 s yeux 
tous es léiails offrant quelq n; intérêt au triple point 
de vue nos naissances, des mari iges el des Jéeès, 
envisagés sous sa ers asp- cts. 

NAI-SANCES. AU cours de la préeMente année. 
ii y a eu a.7 a 11.1 i-salices, qui peuvent se -ulidiviser 
aiuai : ié_;i!iiiie.i 1.392 gai-nu.-,, 1.56 • rtiles, enseinlile 
:> lô:-. infants nalurels reconims 7.i gar;i>us, ô4 
tilles, fiise.'iible 127; cillant- n lurels n >u ree > u Is 
'.' Bg.ir.OH'f 2") lines. eiiseuilile 5.4. 

Ces 3*7V3 nais-aiees cnmpreiineut hO.iunieaiix 23 
{•ar tau, aï uiles. et l'ex.-é eut, r parti sur les Ici.5 
catégorie* plus ua.it spéciilees, est de 5 naissa nos 

les S h:-, s 
ixliles, I. 

I >US les e. a. 
iruvailleisrs infati 
41 ils, c .mine 1,. 

I i ) . 1 - | i " l l l e 

ici a en . la - .1 a 
pu admirer I 

•il d - - m a ii 

Une double a i r e - t tion poar vol e plo nb 
Nous avons a.iiunsi' • i" .iiesialion. p mr v.q e 1 i ; 
kilnjis B pliauil. d'un e.ii 11.mu er de ht n» ,.'4 

e. et <i<- l.éiu, ûnlier-oii, «loi|..--u 1 1 
chez M. Sa art. fibricaiii de |«uii, es. r i e Ch uày. 
Or. Caliiersoii n'est pa- - doineatique-, mais bien 
- ehaulTeiir ». M. Kélix Declei-cq, le domestique de 
M. Savart, nous prie de faire cette rectification. 

t o u c h é e da pa i a at Refnjfa «ta aa i t . — Journée 
du mardi. 5 février. Liste des portions homm-s 
et femmes. 885: enfants, 1195; total. .080 refuge, 19 
lits 

— Dont pour le Refuge — 4 février.Vieux vête­
ments, anonyme; 4. M. Florquin. dessinateur, rue 
des Arts, vieux vêtements et liottmes; 4. Mlle Ryo, 
8 cou- ertures .laines et un lot i|e vêtements; 5. Une 
voiture de charbon, anonyme; 5. Vieux vêteuieuts 
onnés par le prés.dei-t de la société St-Sebastien. 

l e s s . i - i é l c 

: inem 110 Ii 1 IJ 
11 -.,i ii u i ç n s 

I i sma il 1 i . 4 ' • 
l'a riqué e .- • ton" 

il-- j OUI II I1IU1 l - , 1 . 

a u .-s n un 
en f v. 

En 
pour 

r . l . 

Iule m ti 
1 a i . • le 

. n clo 11. 1 . 

pieuii . 1 
-.. Ma 

l ' i i l e -

li . inlAOE-
ler i nvi. r 
i l o n t ' . M t i 1, 
v e u e - , ,' ••! 

•inb'lsliole-, t jut ,n 
iesae, b-ur brillant, k m soiniile. 

• il-. 0 eta l i.lej mère el 
. i u ication ai-lit! i l o 1! -s 

l e u r s o t t ­

ie point 
(ii'l-es de 

• • - . • ; e i r . . 1 -

• ir une inè ... • mat paru 
produite, ils seront pour ainsi dira lueaieulables. 

iiux qu inlitos éur.i'iii--: le col m consoiu-
uiee.- dans Ii•- il us mondes. Lo cotou u.-l la linre 
populaire, lo lett i ie démocratique. Il n'est pas 
étonnant que les in v m t e n n so soiant as-hai-nni à 
réaoudre le fameux problème. La questioa émit. 

l!,oin> lu i.le ijiio pour la soie, 0.11' la lime 
l'a pas besoin d'avoir le toiiehar, la cra 

qui ut, le ii-illa.H. la Buease de In son», La seule 
; I [culte c'était de produire a b n marelsé. 

I n heureux inventeur. M. Mittuhdl, paaaettmsr 
résolu ce problème économique 1 tenfln non ié celte 
pierre phiiosophalesi Umgtempschercbêe: ilarr.ve 
n produire dea fibres de cotou ù un prix inférieur 
au coton naturel. 

Sou point da départ est le bois de sapin .si v-nu-
voulez bien, roua allons suivre tes différentes ma 
ni|.ululions auxquelles il soumel le bois [iour 1. 
tmiist'.n inec en ,ils prêts it être tisses. 

Le bois c-t ilénite eu rondins de 5 1 cm. de lon­
gueur environ. Il est écorcé au eoataSM on a la 
machine et les nœuds sont enlevés au moyen d'une 
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U.. d-uiiu*aeu eci cl ud<wi.in 

t « m- de 6 M •l n l u t ,., 1111 ai ne ul . «a.t p ye u lu.T.- ai liqueurs. 
1 •: .i...r. I-^r, u.- -a uie Ger naiie, HUII I»-. UIW a 
.••r 1 r-qul ...is itdl les ageut-. A l'arnvée d«̂  
, • rs. ion- .m .neahles étaieat charges s«.r an 

1.. ar eu ul » H. Cailewitert, marchand de eaar-
1 e err- Bl- u- . Le aln«ii«r voulait sa mettre en 
I. i- iipsi a aux anein- » p u- vive res siance, 
.•mur er ,ui eouiprii que sa lespniisah.lité aurait 
•̂ Baatssa, c .iise-iu-i a l.-.i-i^r -iieùre i'éqai|iage et 
euienl . u f.mrrierea l'Hc/L-l delà Uoar-e. 

Va «Mwruir qui aa orolt aasalatté. — Snnnli der-
11^., .. i»ig,..i,r .e v .. ce t, aes». leuc.uiirait dans sas 
B«S de T.iun-niiK un jeune hou n qu. nu dit venir de 
- Ur. ir.que ei u'il avau d.wiie.ie a« ^..ni d. r.aer.le 3e 
•-1 ineni de eha-.v-ii s a Cmvre» U'.Vu. ). iwis-equ'o 1 iui 
>•"' 'ull.'^ iiju-t eut une i*. ue le 8 joir- d pr.s iu. 

• - peu'fin qeeqnH lent .« .le s n eiat d-
l . s . pin- ,. f,,, arrêté p m , a « . b ..-

lis •••>•- C il,m e n/r i - . i le . | ». | | ,,.|.r 
Hs L m e - Liniil ue u . ont" s 

11 l re ...ni >a 111 v -. 
1 «11 I.I lier 1. ; nu I m , ,.|, au—ild 
'- 1 h e 11.1. I . ,.i .q ,,iiu i inio 

H 

sJs 

I I • 1 . .11 i -.T il l . e l l KO • 

n ariéa qui oui .signé est de l.se.ô 
-.on;. pou «s 8â8; soil 103 

j . i i . i i . - . ali^.ililiuenl 1.1.-lires, 
iiy s, |.récédé..'é" d'actes res.-e. 

lieu • la ré ine 10 1 d'un 

pr.-le à ma ntenir une entent.. InluiJ 
puissances ayant des Intérêts dans ses régions; elle j e m a e h i n e perceuse, l/j bois que l'on emploie doit 
perdra aucune occasion favorable pour amener nue lui ., „i- -, , 
pacifique fc cette guerre-. 

A la suite d'un rapport r>. u aa sajet d'excès commis 
par les trnnpes turques daus les districts de l'Asie ni 
neure, j'ai cra devoir, dit m riiscoBr.,,conjoiatenientavec 
les antres puissaMes, faire des represenlstious a la 

son tiitiniion de punir sé\.10-
. . 1 , .' les il à envoyé une 

orlc: lo Stiliau a dricl, 
meut les nlliciers elsu. <, 
commission d'enquête. 

Les daléguéi uc- pu, 
rouui accoiupagnaronl 1 

Le discours fuilfwt li 
.armi lesquels celui au, 
uoar améliorer la silaati 
relatif a la séparation d 
I,.; 1 |e pays de 1 île 

d r m u. r - - ' im •• 
insi . .i arbitrage , . • . 

ravaillears et le- palis 'y 
l e dlv r«. 

- L - u . 

des confu à I 

• 

p.,ris, '; 
pi oui iieer le divorce 

a us.. Il.iii.l. I. el de sa I 
le illl piele. h palail qu'il > 
cm entre I ' - ileliv colijiuills il.il.l. • l i 
sriagr pnrainunl uvii aval! ete eeiel 1 

••lie 111ms. avec 1111 apparat ealrsnrdiiii 
(uament OaWelés dilhyraintasjaas u-- : 

Vi;_
rdieis el uiilirel.'^"-"x. 

pânnlon du conseil des mini ; • 
Paris, R L-ii'u-i. — !-" cou en o.- m 1 1 

1 . .1 l'l-.ijsée, sous la pi. 
Paue . 

LES .MXIDKM-
I.. s imiii.-li'.- de la ju,nc 

-avoir qu'ils il. valent conférer 
sénat chargée d'eximiuer le pr 
habilité des aeci.leuls dont lesoavriers 1 
l'exercice ne leur travail. 

I.A i.ui.vi: m: BOAXNI 
U , . - 1 vguds, ministre de 1 intérieur, a snlre-

leaa I -"'.• ïi: de ! • çreve de Rianne. la-q.f 
derne - , 1 ïttllu ic di - Miccr - a ete I' 
depuis I'UIT.'.e.; lia persnunagas rlraiigci 

pu cousuler nue rerl 1 iiiiive-,, nce. u 
lires mit été imm dialei.ienl prisas ; 
aint . 11 d l'ordre e. la liberté du Irai . 

xi onvriact qui ont repus ic travail nier l'éièva a..,oOi 

être [jarluitemenl sain, exempt de vermoulures, d 
moisissures et de partiee piquées. Les rondins bien 
blancs et bien pio1ires sont ensuite deoliii|iieiés eu 
[ ctits morceaux, en petits éclats de o A 1 cm •!> 
longueur.autant de Itîjng'oaTet quelques niillirnèlr -
d'épaisseur. La maeliine qui l'ail ce tiavail se coin-
pose d'une roue horizontale, munie de couteau» 
• imchants et animée d'un mouvement rapide de 
. . t a t ion . Le bois, amoné par deux rouleaux coin 

--purs, est soumis à l'action de celte roue; i-
'"iiiiéqiatemcnt réduit en éclatsavec une rapi 

dite iir.uiante. Jl faut à j»» TIP 't .à 3 seonder 
ilei un 10: .Ii.. d- I m de kjvugttrarasjjrzi> 

, , ,110-10. -
. .iMnio mi - dan . . . vli -

- d, nommé teadvciu 1. 
-, , e t d m de .liuii:. 1 e. 1 ,• cusMenir 

b o i s c o i n , . . . C e t a j i u i l e.-i e n 

ie ploiiiii .1 i'ini ici . Le bm« 
111s i',.. pai il, 1 est la lu v,i-

e ba-, rt on lawse dans cet étal pendant 
1 On introd ii ti i mtu3 cub - 0 les 1 e 

• • K s'Uli! , 1 r:iesMOI! 
I . ras, , 0 1 ni 1 É " w irea, c'est-n-

dii • 1 ...r- et un- n MI, 
Au . ' : ! ! ' , l , ; CL'1 ai'pal'Çil, iv, 'Ol- t'-l désaj^r i/e 

On te soumet à un lavagi et à un pitefe 
i une série le raaill ta ou pilons, mu-

rm 1 :i n | liment. Aprpn le ,-. I lave la sjjgs. 
lièro & tond et <>n la presse enua deux tons roii-

morer. Av.mi d 1- presaer, ou peu*. 
lu blanchir nu mo/en du chloi ure de chatix ou par 
le procédé éleclro-ch.uiiiji.e 

La cellulose pure, ainsi obtenue, est chautf ••• 
d a m un a u o d a v e , sons pressinn, avec du ohior ire 

1! • laci.le chloiujdiHj'io et de l'acide ioé 
.1 ; a", «m peu d'huile de ricin, de caséine et le 
•;ei.i'ine, I - . -MIOH dernières matière* pour do irt r 

.. .o.1 ù ia. dore. Ou a une masse fàteuse. 

'• tieiix. et Ul qui Ont 
i contrat. 
1 Le nombre des 111 riages entre beaux frér.s et 
belles-siEurs .1 et.'• de ;f; entre nouaiita et coii-ines, 
d e 2 . 

Les mariages pai- lesquels des enfants naturels ont 
été légitimés 1U11 -enl pour '.13, et le noinlir» des 
enfants qui ont bf nette lé de celte formalité esl de 
2-i'i 

Le classement desmariagespar nationalités donne : 
665 Fran;ais el Kran ;aises, 1 »7 Fr .neais et Ki'lgi>s. 
1 Français et Suissesse, y Français el aulre-, 138 
Belles et Franc oses, 131 Belg s et Belges, I Belge 
et autre. I Anglais et Fiuneaise, 3 Suisses el Fran-
eilises. 

L'année I ss>4 a éié marquée par ;ii divorces. 
Dia i -, — i'enilaiit te nién e laps de temps il a été 

déclare 2,284 décès, portant sur 71 flairons. 34à 
iiouimes mariés, iiiâ veufs, 1 divorcé, H34 tilles, 243 
ieiiinns mariées, 178 veuves. Les enfanls mort nés 
sont compris pour 17ii dans ce total. 

Les différentes nationalités se déeoui|Kisent en 
,7()4 r'rani;aisv3 Anglais. 512 Belges, 1 Italien, 4 au­

tres. 
Le nombre des naissances étant de 3 793, celui.les 

déeés "e 2 284, on constate au profit des naissances 
mie différ.'iice très consolante de 1.5v,9, tandis qu'elle 
n'était que de 994 en 1893. 

Si l'on c.<mpare maintenant entre elles les deux 
ii in »i e* années, 1894 compte 75 naissances de plus 
H 204 décès de moins que sa devancière. Le nombre 
des mariages est inférieur de 29 celui de 189'.; 
mais l'année IN94 s'est tristement signalée par 9 
divoiie . ri) plua. 

B a n ion de la Cha b r a d e c mine rce da Rom 
ba ix . — Lu Chambre de commerce se réunira '1 la 
Bourse, vendredi 8 février, à 4 heures précises dû 
soir; voici l'ordre du jour : 

i lisia. lation des membres réélus en déco libre dafa 
m r; 1 (Ju -ti n d'entreprises de 1 avijraiion; 3 Luis 
1 i,.-...«ianl- adjoins aux coiumissa.re- «xpi-rls pou • 
ns'J'i 4 lia 1.n uonr ta reprse de* Banaeiat on- connu r-
ca 1» avec la Suisse: B' Com .uincaliniis diverses. 

Hl'.v n 
,11.e: 

mu.- .: .-- -..i i e 

Necrol «ie. On an .onco la in.H'l, da.i- .a 
.-o i. ni ,-i-n.z eine année, de daine ïelie Cne.il, 
épouse lie . A. ol, le- Crépui, ileineu: a ,t Ol-nnie 
l'un-.., i i . . - . - ruiterailtea Hiiront Iteti te ve 

ii"..' - Ijt, en l'église Saiiil-Ma.tin. 

',.••• t e n i n i i i ' a i e u r w é e e l r i q u c s aalitren­
dus tr - pi . . . i . : . . p..; ,0.--v.-toines bievcti .-S.il.D.. :. 

, , . .. 4and de thmbaix. Avec 
.1 M pli - ; . •- - , .1 '• pai-s ur qii'ehe.-la!,lit .•!)• 
. n _,i ii„.,i . , ..-..-ai. tel* «te la rue Jules Doiv-
guaiHuiui on n'a pins a craindre «te gondolement ni 
o'u.siire raai-.•• " unie >v e lu 1.- tes autres -ystèuir- . 
(in |.em e'r.'ii-ci^ er aoit à r usina suit é non usaga-
,-ill li'.-X,OSi lilll I !•• Sl-li. . ' l ^ e s II" II). 

Prix ilénuut loule .ami: .11 •••née. i3tï7—37!7d 
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plépai . l i iu i . -
: Util «M m v, n 

; i a p e . , m e 

^11, •su ici s. 
• les.si ur ne 
: l inlu-ii i- I a 
éiig„iriuii.ni 

Wis t i l t . 
e - a , * • • I. 
» " sonl | 
h . u s ,.ieii-e-, 
d . i . l e bat vie 

I l IUJ 

;. la iiliiairii du Joui nul de i.'ouOiii.i : 
1 e n e . 1 . . p u 1.«util-» «•! il u i-
, .K| . i H . i!o'ii .renai.t la p l i p n i lea 

in.l i-tiieile,, m. n- liinl.s el cur - oiv. 
ii .11 .e m, ir -, coiofiiits iiiiu ra.ix ,• ! 
. ;'i i.pre.s-im ei un ptand n 111 , 
..icuiii IX el ,ei.e.)_r phi , 1 '-. et .. s 
hi.iti*l.:s. i' mi".-iers, l'h u.u «•«',., 

n-., mr .1. vt-'o -n-'- BKO.IIV . 
eiii.il,,- a .'Ke-i ' Na.iill.i.e O'v- \ ! -
• K • , 'a:v. Vu vi d. in-.s de i •.' a 
carton ié, prix : t fr. 3! 

da (, p i i . i , 

ml. - r 
. .r.-.---

..0 
i i m b r r i i i « n d n o m »' l»«l r c 

u n :i - . l i v e 

. ' l ' é p i e r - t.-
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I r a •«•• le ce >i. 

Banque de France. — Comptes de Dépôts de 
/•'omis. I,i Banque de France ouvre des eom.il.'s 
•le dépota da fonds a p r t i rdu ier février 1895 »ous 
es conditions suivantes : 

• 1 - eon n.euir l'ouverture ii'iin Bnppli iM eeite 
,... 1 . .nfili «le -e préseuler en personne . la »u,vur 

. .1 u Pur au ux i.air.. aliu de s guer a d u. mi 
i l ,. s-.nr. - i.our ia d.'lnran-e lu .a.i|. 1. 

. .1 , 1 1 d u i ' . i . q ,1e . h u q a e . . 
, i I,, ; . -n i . - : VeisHnielil doit élre .11 mini u ,: 

m> franc* I.a r.'si.i. n,e an -idn« de a Binqu.- nV.. 
ah n.', loi i. I.--- .'..i.ptes "-xléneurs d. d. et- iurmn 
loule i pour trader pat emraspotidaae ' »vr , 
m , n . . . ni bureau .nixMiore, -mif . n • 

..••• h- '(i ratiuiis prelmi'llaii'es d'iiliniss on. 
» 3 L. Banque n. pale an-un mb-rét sur le- loud-

,l,p,ise»; H e 'e i'-"»' le-. heques lires sur ede qu'.iut.ni 
,jue le ili-p innée du co.np .si au moins e^ai an u u 
lalit 'H> le.pie-

» 4 L - ciniiples de dépôts sont crédit s det divers 
veis. -meiii •• Il '• lue- ail pr..tll de-tl l l l laires. 

» 5 Lt-s divuleii.'i •» ua- iciuiiiï de la Banque de Fraue. 
seront, -ur la deiiiainle du lnulaire. po'lés à -Onciédi 
la jour uiéni'-de la mise en paiement du qly de| luB „,. 
nieslrlel. 

» tt l>» arrérages des vavurs en d-qidls divers â Ii 
Unique' semai, u. a même dvnlahde, portés au end . 
du complu daus n.» Uuiai» Oidiuaire». 
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La «brassa «la riv** u , tem ne Carp-uttpt, H 
\iciornie ï . -se. « succombé ce ma. u dans d'B.lai ea 

H l R R £ I » m t S T C > M P garanti pur 
à a . S O le kilog 

so.id.au 
Wad. 

et eu ml 

coup, -' 'au -auvé DO |ned-, au et» 
se dans ies reiuparl* . Il foi rea-

liAISON CENTRALE DB LA l.AlrKRIE D'OOSTCAMH COU{T^ U i " " '"«t »-<WUtrelll Ut près de ia f . ^ . t e . l e Paris 
A hOUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— 8 T J C C T J R a A L E S — 
A . R O t J B A I X 

• i i e i l e l ' i i i . l u s l r i - . i : 
Une Piei re-d - I t a u b a \ 1 i i 
Mue PieiTe-de-ll i iubau. ,5S 
l'Iarc .1 Vinietl- vi -.v.U. n i 11. . 
Hue l ' Italie, ia 
Hue .le 1 lùa-uie. ISS 
Hue de r . i i l i i i i i n u . U i 
Hue lu l'.l.enl. US, 
II.,m v i n i l le S | i . i , b i i r< , 1 

l i u . Mu I M n l w i m t . I l ] 
H .. l u i - i i i . - . 'e. r i a i - ; 
Hu. d e i - n i m a y ; 

R 
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i u l e l iu . ' , JSS. 
e le r o n i i ' l . ' t . l » i 
- la I I '.hl KSSS.»" 

M I !••- I i « , JS. 

>v r o u a j J t fa 
t le l i a i 1. H. 

^ O R > I X 

A b ' UUfi 
il ,, ., . « . .<•• ••<• . . . 

par une patrouille daiiems el cunluit aa poste. Ii porta 
également quelques bru ur s peu graves. 

Ua homme éor«*é à L«ma — LnudN soir, vers quatre 
beur. s ne . »p.e-uinii, uu i.uiividu. d'un csrUiu aëe 
pa-s.nl rue de Londres, S l.-os I vou.ai traverser la . uè 
au ..oineiit nu i assaieui Oe.iX lo r.ls lu.nbere ,u\ Cli.ir/. s 
de ci.arlmu. 

Le iiilhenreut glissa el Ou' . sou- les p.. l-de ch -
vaut. i-'S r ansUaS Hanlui Bii.S. ui pai j eut S l i r , 
d" •"•« iploiiimu ecra-... La c i v e e -- ,. „„ . 

NOMOTATIONS E :C t'si , T I O O S » M 
l'alni" \air .epi te « M de V. o m . „ o m m B | W | 0 

- 1'," • n ^ . , !° 1R , , o r-i i '" 'e c,.rél.eii..e a Lille; 
Exiger sur le papier lit iM/nette d Uostaim.) et M I aida) A .a r l , auiiu.ii,, r ,!,•» lengi us. s Lr.-ulines 
ries mottes de beurre l.t marque delà laiterie a Orat'auitea, si uou»'lUe l U l v a Houcq. sur 

ii'»jox»utmp. 

W A T 1 ' « E L « k 
arrestat ion d'an ftanatear. — Trois framieiir-

étai.ui puui'-K'V -, nia di in.'.n par les prépo.- - des 
'Oa.ilie- lia Vas el L-IOI^, 'le *• îvlce SU sentier des f̂ ;. 
'•.11-. Apivs | | | |e BOUT-t .i.'li.ll Uee. l'un de- C.ilar-t.ïu-
l'e|i, hcuii *',*»., iiubitaut iOK, rue Sauil Ji^r, | U .u 
'"'.â, a pu être arrêté. 

L s lu"it f- se viiviint surpris, avaien* ahandonae 1er 
lui olsdôui n's étineni cuaitf,-s, el qui contenu.ein du U 
MC du p vivre, el de» ailuinelles, pour une valeur de W 

jr. 'bO. 

Konoq. 

To'-rooi»« _ L roncr.i a, Ont*<OM*. L i .o , , -
,>~"J." ' '."" "evou de Unuvtau .u-isler Mil le- i i , „ » r , 

urvel,,,n,cc i.n-e- pal elle i»iUr que mat 
• i .ne en ce q u i c o n c e r n e l e - m i ., bj 

.--•née Mf un-ou samedi VI lé.rn-r. Les caries il uvii.,ti,„i 
-nul pe> .uiineni •- aux nu uileer. p uieel.-ur-. Ii-unrnit-, 
au* U. mes ayaiu ciiauié naus us cbieurs imxies el a 
eurn lauuiies .abitaul sius le mènie ton. Us lei-miu s 

dv la vii|e qui 'ciiercln raient à s'introduire dans la iaiia, 
sous le- audaces de uarrnb n- msalanl pa- ave.- eux, 

.MMat tuaviusadoliivu »m aittsjialn u^a .«cu*jyts« un 
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